
  

 

Voyage en ALGERIE DU 8 au 17 Avril 2017 
Organisé par la 4acg, l’ANPNPA, les Réfractaires Non Violents 

Et Voyag’acteur 

 

Pour la Mémoire, la Fraternité                             
et construire ensemble 

 un Avenir de paix et d’amitié 



2 

 La 4ACG  
 

Que faire de sa retraite d’ancien combattant de la guerre d’Algérie ? 
Rémi Serres, lui, a décidé de l’utiliser pour lutter « Contre la Guerre » 

 

A Albi, quatre anciens appelés refusent la pension d’ancien combattant car 
ils la jugent moralement inacceptable. 
En Janvier 2004, ils créent la 4acg pour faire don de cette rente à des orga-

nismes œuvrant pour la paix. 
Ce geste exprime leur regret d’avoir participé à cette « sale guerre » mais 
aussi  la  difficulté  de  vivre  avec leurs  souvenirs  et ce  passé  qui  ne  passe 
pas. 

(Extrait de l’émission « Les pieds sur terre » du 4/11/2004) 
 

Les six anciens appelés présents à ce voyage 

La Fraternité : une arche d’alliance entre tous les hommes 

Les voyages en Algérie visent à : 

  aller  à  la  rencontre  des  associations  que  nous  soutenons.  Elles  sont  porteuses  d’actions  émancipatrices,  par  la 

culture, l’économie, le social, l’écologie.  

  faire connaître la Charte de la fraternisation entre les peuples français et algérien pour que se renforcent et se multi-

plient  des  actes pour plus de justice, par moins de refus de  libres circulation,  vers plus de  citoyenneté  mondiale, 
réduisant les comportements racistes, xénophobes et de violence. 

Alain Desjardin  (Lettre de la 4acg Juin 2016) 

Ces gosses du contingent" m'ont donné une belle leçon : que le temps ne peut être un prétexte à l'oubli ou à la négligence  
et que l'âge apparent masque mal la vivacité des sentiments, la profondeur des chagrins, la force des fidélités  et l'obstination  
à agir.                                                                                                                                                         
                                                                                                                                                                         Michèle  
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Sadjia et Gérard (beau-père) 

Jacques, Michèle : Nos deux Pieds Noirs  de l’ANPNPA 

L’ANPNPA créée en 2008 regroupe des Français d’Algérie qui pensent que la lutte des Algériens pour se 
libérer du joug colonial était une lutte juste.  
Elle milite pour l’écriture d’une histoire lucide et dépassionnée de la France en Algérie, pour la réconciliation 
des deux pays et le renforcement de l’amitié des peuples des deux rives de la Méditerranée. 
Elle se bat contre la résurgence des thèses d’extrême droite contre le racisme et la xénophobie 

La famille Serres et leurs amis du Tarn 

 Allez les enfants ! 

   Emeric , le gai luron 

 

Nos accompagnateurs 
Boussad et Malika 

Mourad, guide de l’Onat Sofian, le chauffeur 

La famille Levêque – Binet 

Les autres participants au voyage 
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L’histoire de l’Algérie…..                                         

Une succession d’invasions !!! 

                                                         - Les Romains, - 46 Av JC à 429 

                                              - Les Vandales 430 à 533 

                                              - Les Arabes, la conversion à l’Islam : 647 à 1556 

                                              - Les Turcs 1517 à 1830 

                                              - Les Français 1830 à 1962 

 

 

Quelques aperçus de ces invasions, au cours de notre voyage 
 

 

Les vestiges de la présence humaine en Algérie remontent à 400 000 ans 
L’Algérie dans sa préhistoire est d’essence berbère.                                                                                                                       
Ce peuple est connu dans l’Antiquité  sous les noms de Maures ou encore Numides.  
Puis l’Algérie connut une succession d'invasions.  
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DJEMILA 

Ville romaine construite en 98,     
Djemila s’agrandit au 3ème siècle, 
elle abritait plus de 10000 habitants. 

Elle est érigée à 900 mètres d'altitu-
de  sur un site d'importance straté-
gique,  à la croisée des routes. Bâ-
tie sur une dorsale montagneuse 
entourée de ravins, la ville était 
d'accès difficile donc facile  à défen-
dre et la surveillance aisée. 
En raison de l'étroitesse de l'éperon      
sur lequel elle est construite, la cité,  
édifiée sur un plan incliné, a une 
configuration grossièrement triangu-
laire de 365 mètres de hauteur, sur 
une superficie d'environ 80 000 m2.  

L’invasion romaine 
De  - 46 Av JC à  l’an 429 

…. Lorsque je suis allé à Djémila,  il y avait du vent et du soleil… il y régnait un grand silence lourd et sans fêlure – 
quelque chose comme l’équilibre d’une balance.  
Des hommes et des sociétés se sont succédés là ; des conquérants ont marqué ce pays avec leur civilisation de sous
-officiers. Ils se faisaient une idée basse et ridicule de la grandeur et mesuraient celle de leur Empire à la surface qu’il 
couvrait.  Le miracle,  c’est  que  les  ruines  de  leur  civilisation  soient la  négation même  de leur idéal.  Car cette ville 
squelette, vue de si haut dans le soir finissant et dans les vols blancs des pigeons autour de l’arc de triomphe, n’ins-
crivait pas sur le ciel les signes de la conquête et de l’ambition. Le monde finit toujours par vaincre l’histoire. Ce grand 
cri de pierre que Djémila jette entre les montagnes, le ciel et le silence, j’en sais bien la poésie : lucidité, indifférence, 

les vrais signes du désespoir ou de la beauté. Le cœur se serre devant cette grandeur que nous quittons déjà. Djémi-

la reste derrière nous avec l’eau triste de son ciel, un chant d’oiseau qui vient de l’autre côté du plateau, de soudains 
et brefs ruissellements de chèvres sur les flancs des collines et, dans le crépuscule détendu et sonore, le visage vi-
vant d’un dieu à cornes au fronton d’un autel …. 
                                                                                                                                   Extrait du Poème d’Albert Camus : Le Vent à Djemia 

Proposé et lu par Michèle dans le bus nous y conduisant  
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Tout en haut de la Casbah, une citadelle fut construite en 1517 par les Ottomans.  

Le palais du Dey avec son poste d’observation, fut aménagé en 1817 

Le Dey était le représentant de l’empire ottoman en Algérie 

 

A Alger 

L’ Invasion turque de 1517 à 1830 
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N’Lala Fatma Soumer la « Jeanne d’Arc » du Djurdjura  

À la suite d’une rencontre fortuite nous avons modifié le programme pour visiter le village et la maison de 
N’Lala Fatma Soumer, une résistante à la colonisation de la Kabylie et qui avait réuni autour d’elle une vérita-
ble armée en 1857. Cette femme fait partie du patrimoine national.                                                                 
Ses descendants sont très fiers et voudraient faire mieux connaître cette grande figure de résistante  

Les traces de l’invasion française à partir de 1830 

Nous avons passé un agréable moment de partage avec les habitants de ce village 

Photo de groupe des jeunes 

Photo groupe des adultes 

Cette femme nous a chanté ses poèmes     à 
la gloire des résistants kabyles 
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Lala Fatma N’soumer est née autour de 1830 en Kabylie. Connue pour sa résistance à l’occupation française, 
elle fait face à l’armée du Maréchal Randon de 1850 à 1857. 

 
Née dans une famille maraboutique, Fatma refuse de se marier à 12 ans. Quand sa famille finit par la marier 
de force, elle simule une maladie et se fait renvoyer chez elle par son mari. A son retour chez ses parents, elle 
se retrouve enfermée dans une pièce pour la punir de sa désobéissance durant une période inconnue. A sa 
sortie, Fatma est devenue une autre personne. La légende veut qu’elle découvrit Dieu durant son séjour, ce 
qui lui donna une grande foi. Plusieurs années plus tard, forcée par sa famille, elle finit par épouser son cousin. 
Pour protester, elle décide de refuser la consommation du mariage. La famille du cousin finit par la répudier.  

Elle se retrouve alors seule, isolée et ignorée de toute sa famille et de son village. Certains même la considé-
raient comme une personne folle. Elle commence à disparaître pendant la journée pour aller sillonner les mon-
tagnes et les forêts. Elle étonne tout le monde en annonçant un beau jour qu’elle souhaiterait rejoindre son 
frère qui est cheikh au village de Soumer. Ce dernier l’accepte chez lui et lui enseigne le Coran et l’astrologie. 
Dans le village de Soumer, elle devient vite considérée comme une personne très intelligente et apte à résou-
dre les conflits avec beaucoup de diplomatie. Durant cette période, Fatma fait des rêves où elle voit une armée 
venir exterminer le village. Elle finit par en parler à son frère et aux villageois, qui prennent cette annonce très 
au sérieux et commencent à se préparer à la guerre.  

La résistance contre l’occupant français s’organise et dès les premières batailles, les cheikh des autres villages 
se rangent à ses cotés, reconnaissant en elle une grande stratège. L’armée du Maréchal Randon rencontre de 
grandes difficultés à venir à bout de la Kabylie. Le Maréchal demande alors un cessé le feu qui est accepté par 
Lala  Fatma  N’soumer.  Après  trois  années  d’accalmie,  le  Maréchal  trahit  sa  parole  et  surprend  Lala  Fatma 
N’soumer. Elle est emprisonnée aux Issers. Sa fortune a été confisquée par l’armée française et sa bibliothè-
que (Livres, travaux scientifiques …) complètement détruite. Lala Fatma N’soumer meurt en prison à l’âge de 
33 ans seulement. 

                                                                                                             La Dépêche de Kabylie 2010 

 

 

 

Témoignage de Aomer (descendant de Fatma) 

Quoique qu’ayant vécu dans les montagnes de Kabylie, nos aïeux ont acheté des terres agricoles dans les 
plaines, mais, malheureusement, celles-ci ont été confisquées par l’occupation lors de la capture de ma tante, 
puis distribuées aux civils colons par la suite! 

En revanche dans le village, je n'ai pas connaissance de cette confiscation, peut-être du fait qu’il s’agit des 
terres montagneuses et sans intérêt pour les civils colons. Concernant les droits, ils ont été réduits à néant, ni 
droit à l’instruction, ni droit à siéger, ni droit à voter, à titre d’exemple, ma mère ne sait ni lire, ni écrire jusqu’à 
présent, sachant qu’elle est née en 1935. 

D’autre part, d’après ma mère, elle, qui a vécu la période 1954-1962, l’armée française, confisquait le bétail et 
brûlait les champs, ainsi, laissait les villageois sans vivres ! 
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 Les souvenirs de la colonisation française 
La saga familiale des Ouadi, Ibahriyène, Ath Hammou descendants                  

de Sidi Ahmed Benyoucef d’Azzefoun. 

 

La famille Ouadi est installée depuis les années 1890 à Tizi-Rached, village de moyenne montagne entre  

Larba Nath Iraten, (ex Fort National) et la région portuaire d’Azzefoun (ex Port Gueydon). Connue sous 

le nom de « Ibahryène » (gens de mer), la famille était précédemment établie à Tigounatine, forêt de Ya-

kouren, après avoir été chassée de Tifezouine, Azzefoun, suite à l’invasion coloniale de 1830.  

Ces replis successifs des terres fertiles, de la côte vers les monts du Djurdjura, ont été imposés par la 

spoliation des terres ancestrales d’Ighil M’Hend, Tifezouine, Ath Chaffa, Azzefoun pour être attribuées 

aux colons français, suite aux exactions de l’Amiral Gueydon  nommé le 29 mars 1871 gouverneur géné-

ral de l'Algérie après l’insurrection d’El Mokrani.  

Gueydon avait mis en état de siège la plus grande partie des communes de Kabylie pour réprimer la ré-

volte. Assimilant les Kabyles aux insurgés de la Commune, il avait donné comme consigne : « Agir com-

me à Paris ; on juge et on désarme ». En janvier 1872, il déclarait : « Il ne faut pas se le dissimuler : ce 

que veulent les politiciens, et avec eux la grande majorité des colons, c'est la souveraineté des élus de la 

population française et l'écrasement, j'ose dire le servage, de la population indigène ». 

En 5 générations, la lente descente de l’ascenseur social durant l’occupation coloniale s’est ainsi effec-
tuée : 

Dans l’Etat civil français le 1er inscrit de nos aïeux Arezki n’ath Hammou, n’ath Ahmed, n’ath Youcef dont 
le mausolée à Ighil M’hend est vénéré comme un saint marabout jusqu’à ce jour, a dû céder  ses terres 
et non pas son honneur, car il refusé de collaborer avec l’administration coloniale. 
 
Dans la forêt de Yakouren au village Tigounatine, lui succéda mon arrière-grand-père, Arezki Amziane, 
n’ath Hammou, n’ath Ahmed n’ath Youcef qui vécut de 1850 à1920. Il y édifia une nouvelle medersa et 
défricha des terres qu’il fit fructifier au profit des nécessiteux de la région. Il fut le 1 er à scolariser ses en-
fants dans la 1ére école communale française qui venait de s’installer dans la mosquée de Tizi Rached, 
à 30 km de là. Ladite mosquée porte encore le nom de Djamaa N’sara = mosquée de européens. Il finit 
par acquérir en 1894 un terrain au centre du village de Tizi Rached, y édifia une medersa, un mausolée 
et l’actuel cimetière de notre famille.  Il donna naissance à mon grand-père Dahmane, le 2ème de ses fils, 
à qui il confia le travail de la terre. Le 1 er Arezki, fut cadi-interprète auxiliaire de justice dans plusieurs 
régions d’Algérie et le second Youcef, contraint à l’émigration, fut clerc de notaire à Jargeau, dans le 
Loiret entre 1920 et 1950. Il y a été enterré en 1958. 

Mon père Mokrane, orphelin à l’âge de 7 ans, fut recueilli par son oncle  maternel, instituteur kabyle qui 
lui communiqua l’amour de la terre et un solide attachement à l’agriculture (dans la greffe et les techni-
ques d’irrigation en montagne, il était intarissable). Après une formation de menuisier-ébéniste il fut ré-
gisseur dans une chaine de salles de cinéma à Bab El Oued et Alger centre  

Je fus élevé à Alger entre Staouéli et Bab El Oued, au milieu des pieds noirs, mais jamais éloigné de la 
Kabylie et de la mémoire de mes ancêtres dont la généalogie nous était sans cesse enseignée. Au plus 
profond de nos entrailles, l’Algérie ne fut jamais française et le cadastre de nos territoires était intime-
ment mêlé au culte de nos saints.   
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 Dans un territoire qui couvre les régions côtières d’Azzefoun jusqu’à la forêt de Yakouren et sur 
les contreforts du Djurdjura, nous conservons trace de cette généalogie qui déclina progressive-
ment jusqu’à la génération actuelle, celle de mes enfants, qui n’ont pratiquement plus de terres 
et de biens en Kabylie, et sont éparpillés dans l’émigration sur trois  continents, mais continuent 
d’honorer la mémoire des ancêtres dans des tombeaux-mausolées pieusement conservés par 
les populations kabyles.  

On a vu comment ma famille, spoliée progressivement de ses biens, a conservé un riche patri-
moine culturel et spirituel, qui lui a permis d’éviter le déclassement et la paupérisation totale. Ce 
fut possible en Kabylie ou dans les Aurès, terres montagneuses et peu fertiles, mais pas dans 
les riches plaines de l’Oranie, du Chelif, de la Mitidja ou du constantinois,   où des tribus entiè-
res ont été anéanties et les rares rescapés, cantonnés dans les bidonvilles et les quartiers nè-
gres    des  villes européennes de colonisation.  

Le « choc thermique » de ce double mouvement :  

 ascendance fulgurante des colons d’une part,  
 régression brutale vers le plus bas de l’échelle sociale pour les indigènes, jusqu’à en faire 

des sujets corvéables à merci du fait du code de l’indigénat   

produisit un processus le libération aussi violent que furent « la conquête, le viol » de l’Algérie.  
Nous voilà aujourd’hui les produits métissés de cette histoire. Les uns, français et algériens ont 
secoué le joug du passé. Ils regardent sereinement vers l’avenir, sans cesser d’interroger l’His-
toire. D’autres, enclins à la nostalgie, sont plus soucieux de redorer le blason des colons, des 
bachaghas, des harkis, de tous ceux que le tourbillon de l’Histoire a emportés. Démarche vaine 
et contreproductive dont nous devons convaincre leurs tenants que  cette voie est sans issue.  
 
 

Pour conclure je vous livre cette pensée de Mouloud Mammeri :   
 
« Le nombre de jours qu'il me reste à vivre, Dieu seul les sait.  Mais, quel 
que  soit  le  point  de  la  course  où  le terme  m'atteindra,  je  partirai  avec  la 
certitude chevillée que, quels que soient les obstacles que l'histoire lui ap-
portera,  
C'est dans le sens de sa libération que mon peuple ira (et à travers lui 
les  autres).  L'ignorance, les préjugés, l'inculture peuvent un instant entra-
ver ce libre mouvement, mais il est sûr que le jour inévitablement viendra 
où l'on distinguera la vérité de ses faux-semblants. Tout le reste est littéra-
ture."  
  « Entretien  Tahar Djaout - Mouloud Mammeri, La Cité du soleil.» 
   Laphomic, Alger, 1988. 
 
Et celle d’Albert CAMUS dans « Noces, l’été » 
 
« En ce qui concerne l’Algérie, j’ai toujours peur d’appuyer sur cette corde 
intérieure qui lui correspond en moi et dont je connais le chant aveugle et 
grave. Mais je puis bien dire au moins qu’elle est ma vraie patrie et qu’en 
n’importe quel lieu du monde je reconnais ses fils et mes frères à ce rire 
d’amitié  qui  me  prend  devant  eux.  Sentir  des  liens  avec  une  terre,  son 

amour pour quelques hommes, savoir qu’il est toujours un lieu où le c œur 
trouvera son accord, voici déjà beaucoup de certitudes pour une seule vie. 

Boussad OUADI 
Alger, avril 2017 
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Nous sommes sur le point de quitter le sol algérien. Le pays semble nous adresser un dernier message. 
 

"8 mai 1945" : massacre colonial à Sétif 
Pour les peuples d'Europe, ce jour est celui de la victoire sur la barbarie nazie, à laquelle ont contribué 
144 000 combattants algériens. De l'autre côté de la Méditerranée, le 8 mai 1945 est une funeste date. 
Tôt, ce mardi-là, un cortège de plusieurs milliers d'Algériens se forme à l'entrée de Sétif, bravant l'interdic-
tion du sous-préfet Butterlin. Des drapeaux algériens sont brandis, ainsi que des pancartes « Algérie libre 
», « Libérez Messali Hadj », ou encore « Indépendance ».  La manifestation s'engage dans la ville. Butter-
lin donne l'ordre de disperser les manifestants. Des coups de feu partent. Des manifestants tombent. La 
nouvelle se propage, mettant le feu aux poudres. Une véritable insurrection s'organise. La révolte gagne 
les régions de Guelma, Biskra, Bône, Kherata et Constantine. Des fermes coloniales et des bâtiments offi-
ciels sont attaqués. 105 européens sont tués. À Guelma, des arrestations et des exécutions sommaires 
d'Algériens inaugurent une véritable Saint-Barthelémy dans tout le Constantinois. 

La répression, menée par le général Duval, mobilise la marine et l'aviation. Un déchaînement de violence 
inouï s'abat sur les populations algériennes. Des Européens s'organisent en milices.   On distribue les ar-
mes aux Européens. Tout Arabe non porteur de brassard est abattu. » Les suspects et leurs familles sont 
arrêtés et fusillés. Des légionnaires se livrent à des massacres et des viols dans les villages. 

Cette répression aveugle, ce massacre, fera 45 000 victimes, selon les chiffres avancés à l'époque par le 
consulat américain.. 

Ce qui s'est passé à Sétif le 8 mai 1945 et les semaines suivantes restera gravé dans la conscience des 
Algériens. C'est le début d'une nouvelle prise de conscience collective, d'un tournant décisif dans l'histoire 

 
Plus de 70 ans après, cette tragédie reste inconnue de la plupart des Français, elle n’est pas entrée dans la mémoire 
collective.  Cela tient à ce que, à l’époque, la presse n’en a donné aucune information. Pas un mot sur le déroule-
ment pacifique des cortèges,   ni sur la violente répression. Toute la presse coloniale a répandu une version aveugle 
de la réalité, inventant un ordre d’insurrection venant du PPA, à l’origine d’assassinat de victimes européennes. Et 
l’ensemble des journaux français a repris ce récit. 
                                                                                     (Extrait du livre « Sétif, la fosse commune » de Kamel Beniai-

L'Autre 8 mai 1945 
Amputer notre histoire commune par l'occultation de ce crime d'Etat est une négation du combat contre le colonialisme.  

Le  14  avril  2015,  un  Collectif  Unitaire  pour  la  reconnaissance  des  crimes  d'Etat  de  1945  en  Algérie  (Sétif,  Guelma, 
Kherrata) s'est constitué. Outre cette reconnaissance, il demande : l’ouverture de toutes les archives,  l'inscription dans 
la mémoire nationale de ces événements par le biais de gestes forts des plus hautes autorités de l' Etat et un soutien  à  
la diffusion des documentaires relatifs aux événements dans l' Education Nationale comme dans les média publics.  
Depuis, chaque 8 mai, ce collectif organise des rassemblements comme à Paris, à Rennes pour sauver de l’oubli cette 
tragédie. 
 « L’amitié entre la France et l’Algérie ne peut avoir d’autre chemin que la reconnaissance de ce passé qui nous 
a trop longtemps divisé, de ce passé qui doit aujourd’hui nous rassembler. »                                                                   
                                                                       8/5/2015  -   Nathalie APPERE (maire de Rennes, ville jumelée avec Sétif) 
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« La conquête de l'Algérie: une discussion courtoise mais très franche entre moi et Boussad, puis une 
plus enflammée entre Jacques et le même Boussad ont ouvert la voie à des réflexions que chacun mè-
nera comme il l'entend et que j'aimerais poursuivre. Le mot "conquête" coiffe les conquérants d'un pana-
che blessant pour les "conquis". Pourtant "invasion" ne dit pas tout ce qui a suivi le débarquement de 
1830, ni tout de ce que fut l'entreprise de colonisation ni le monde - ou l'immonde - que fut la colonie. 
"Occupation" ajoute quelque chose mais si l'on y veut faire résonner l'occupation de la France par les 
nazis, alors on y entendra aussi la collaboration, l'affaissement moral du peuple français et la minorité de 
la résistance qui ne me semblent pas entièrement correspondre à ce que vécurent les Algériens.    Bref, 
il y a de quoi se parler, s'affronter et chercher à mieux dire ce que fut - pour tous et chacun - la colonie. »  

 
 Michèle 

La « Conquête » de l’Algérie ?..                                              
Ou  le « Viol » des terres et des consciences !..   

Warnier (député d’Alger):  "Pour  les  colons,  sans  une  domination 
complète  et  absolue  des  indigènes  des  grands  comme  des 
petits,  il  n'y  a  pas  de  salut."  "Une  société  chrétienne  et  une 
société musulmane ne peuvent vivre juxtaposées qu'à la 
condition  de  se  subalterniser  l'une,  à  l'autre.  Comme  nous 
Français, nous ne pouvons et nous ne devons pas être venus 
en  Algérie  pour  y  subir  la  loi  d'une  aristocratie  arabe,  il  faut 
qu'elle subisse la nôtre." (1865) 

"Nous  disposons  à  émietter  la  mas-
se indigène par la dissolution métho-
dique des institutions essentielles 
qui faisaient sa force de cohésion. 
  (Revue algérienne de jurisprudence 1888 )  

"Favorisons seulement la reproduction des sujets qui, adoptant 
complètement nos lois, semblent déjà penchés vers l'évolution   
salutaire. Mais traitons en parias taillables et corvéables, dans 
les limites de la pitié humaine, les réfractaires  à notre civilisa-
tion....Qu'ils s'élèvent ou qu'ils meurent!"   
 (Transmutations ethniques Alger 1891) 

Le psychologue Ribot disait dès 
1 8 8 9  : 
 "Si l'instruction européenne se    
généralisait  en  Algérie,    le  cri  una-
nime des indigènes serait :   
   
           "L'Algérie aux Arabes ." 

Extraits de documents d’archives  remis à Madeleine  Binet   par François Goubet, un fils de pied noir, résidant à Caen 
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 Les traces de la guerre de libération 

Visite de la Casbah d’ALGER 

La prison Barberousse   
 
Elle est construite par les colons français en 1856 sur les lieux d’une ancienne fortification turque située dans 
la haute Casbah d'Alger dominant la mer.  
Haut lieu de la répression durant la guerre d'Algérie, des centaines de militants du FLN  avaient été emprison-
nés dans ses geôles. 58 prisonniers y furent guillotinés, parmi eux, Ahmed Zabana et  Abdelkader Ferradj, 
guillotinés  le 19 juin 1956, Fernand Iveton, le 11 février 1957, Boualem Rahal et Abderrahmane Taleb, le 24 
avril 1958.  Les exécutions  se faisaient dans la cour de la prison  de 2 h à 5 h du matin.  

Les Anciens Appelés de la 4acg cités en exemple par le guide 
 
« Vous avez notre admiration. Ce sont des actions comme les vôtres 
qui forgeront l’avenir de nos deux peuples » 
 

 

Vue sur le port d’Alger, depuis le sommet de la Casbah 

La prison Barberousse   

« J’ai été ému devant la plaque mentionnant         le 
nom des guillotinés »    Victor 
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Les cimetières, les mémorials, les musées commémorant les martyrs 
de la guerre de libération 

Les traces de la guerre de libération 

Le Mémorial du martyr est situé   sur les 
hauteurs d'Alger 

 Trois palmes stylisées représentent   
les trois  révolutions :  

« culturelle, agraire et industrielle »  

Le mémorial à l’entrée du Musée du Moudjahidin 
À Tizi Ouzou 

Place des Martyrs  Iguersafène 

Au musée des Moudjahidin à Tizi Ouzou nous avons été accueillis 
par  un  grand  nombre  de  personnes  et  des  échanges  ont  eu lieu 
par petits groupes. Un bref discours et une minute de silence à la 
mémoire des "martyrs" a eu lieu. Ensuite une réunion a été l’occa-
sion de discours très politiques et très convenus !  
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« Pour nous : la GUERRE dans toute son horreur en dépit des termes officiels qui tendaient à la dissimuler – pacifi-
cation –  évènements – maintien de l’ordre…  
En face de nous : des fellaghas, des bandits, des rebelles, des ennemis… Dans le meilleur des cas, de simples 
adversaires, du moins pour ceux, parmi nous, et il y en eut, que cette guerre révoltait . 
Nos morts : de malheureux bidasses, conditionnés, manipulés, chair à canon immolée à l’empire colonial. 
D’où qu’elle vienne, quelles qu’en soient les raisons, la guerre engendre ses faces exécrables : massacre – exécu-
tion – torture – répression – vengeance… 
Oui, grande émotion devant tant de visages d’hommes et de femmes, tombés dans les djebels, ou dans nos pri-
sons. Tant de combattants sacrifiés à leur future nation. Sans compter le prix payé par une population otage, et 
parfois, otage des deux camps.  Comment ne pas être renvoyé à nos propres résistants luttant contre l’envahisseur 
allemand ?» 

                                                                                                                             
Commentaires de  Stanislas Hutin 

Humbles musées, mais si riches de symboles, édifiés dans ce haut lieu de l’insurrection,           
Cette Kabylie qui a sans doute payé le tribut le plus lourd à la libération de l’ensemble du pays. 

Pour ces moudjahidin : une Guerre de 
Libération,  
 
Aux murs, le mémorial en photos des 
moudjahidin disparus, les « martyrs » 
des héros tombés au champ d’honneur, 
des résistants, des maquisards,  des 
libérateurs…  . 
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Nos anciens Appelés devant les statues des Héros du Congrès de la Soummam. 

 

« Je me remémore les paysages semblables de cette région de M’Chatt et de Demna di Kouider, contemplés tant 
de fois, si longtemps, durant mes gardes de jour.  

Quelques anciens moudjahidin dans nos âges, comme nous à cette heure, blanchis et quelque peu cassés par la 

vie dans ces   montagnes rudes, nous accueillent, nous regardent, nous parlent. Nulle ranc œur, mais non l’oubli. 
Ennemis d’hier ? Pour nous, simples adversaires. En face, ce n’était pas l’ennemi ordinaire, mais la présence ca-
chée d’êtres qui enfantaient leur liberté. Fellaghas, bandits ? Non !  Fellahs ? Oui, paysans creusant de leurs arai-
res rebelles, le sillon de leur avenir libre. Nous nous sommes  jadis tirés dessus, et nous voici maintenant rassem-
blés, en pleine fraternité, prêts à prendre avec eux  le manche de cet araire de l’avenir ».     

                                                                                                                                     Stanislas Hutin                                                                                                            

Le musée de la Soummam 

Quelques réflexions de Stanislas 

« Haut perchée sur les flancs de la vallée, une mai-
son basse en torchis, toute en longueur, aux petites 
pièces  communiquant  par  l’extérieur.  C’est  le  lieu, 
devenu mythique, qui hébergea le mémorable 
Congrès  de  la  Soummam,  organisateur  de  la  rébel-
lion et fondateur de la future république algérienne ; 
acte héroïque et «  fou » au dire de Abbane Ramda-
ne lui-même. » 

« Au loin, en contrebas les ruines des villages rasés par 
l’armée française. Ils n’ont jamais été reconstruits. Ils té-
moignent…. » 
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 Les actes symboles de notre volonté  

de fraterniser avec ce peuple 

 

 Le soutien à des projets de développement 

 La diffusion de notre Charte de la Fraternisation 

 La projection du film : « Retour en Algérie » 
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 SOS BAB EL OUED 

Bab el Oued est un quartier sinistré, pénétré par le FIS durant la décennie noire. 
Lors des inondations de 2001, rencontre avec Denis Gonzalès (prêtre catholique) qui a lancé le projet de venir en 
aide à ce    quartier. 
Une centaine de jeunes de 6 à 18 ans fréquentent l’Association. L’inscription est de 500 dinards (1 €) mais beau-
coup ne peuvent pas payer. Il y a de l’entraide pour payer cette inscription. 6 bénévoles et 7 salariés encadrent ces 
jeunes. 
Chaque année, quelques jeunes restent pour devenir animateurs à leur tour. 
 But de l’association : 
 Apporter notre participation à lutter contre la violence (période noire) 
 Leur donner des moyens d’expression, de parler de leur mal être, à travers l’art et la culture (valeurs univer-

selles)  
 Les rassembler autour d’un projet commun : co-exister 
Le but, c’est la Paix, la Non Violence 
Nous pratiquons l’enseignement des langues par les natifs du pays (anglais par ex) 
L’association les aide à réaliser leurs rêves. A préparer le jeune de demain. 

                                                                                                                             
Djemila (vice présidente)  

    Djemila, une des  responsables 
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« Nous avons rencontré l’association SOS BAB EL OUED. Une responsable nous a expliqué que grâce 
au slam, un jeune sous influence des « barbus » a pu s’exprimer à travers la musique et à échapper à 
leur funeste embrigadement. C’est une action concrète et précise qui donne toute son importance à la 
culture et permet de trouver un autre chemin que la violence ».     

                                                                                                                       Michel 

« J’ai été très sensible aux messages adressés aux jeunes, affiché en plusieurs endroits dans les locaux :   
« NE LAISSEZ PAS AUX AUTRES LA POSSIBILITE DE DECIDER A VOTRE PLACE »  

J’aurais aimé approfondir davantage leur façon de travailler. Par là, on entrevoit clairement leur état d’es-
prit et cela me paraît crucial ». 

                                                                                                                      Anne-Marie 

Nous aurions aimé passer plus de temps avec les responsables mais l’attente de la « Sécurité » le matin 
a hélas perturbé le déroulement de cette journée. 
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La Bibliothèque de Tala Mimoun 

L’accueil de l’association Imghan à Tala Mimoun a  été    vrai-
ment  remarquable.  Nous  étions  attendus  pour  le  déjeuner 
mais,  du fait  de la  sécurité,  nous  sommes  arrivés  en fin  d’a-
près-midi  et   cependant,   pratiquement  tout  le village  était  là 
pour notre arrivée.  

« Tala-Mimoun vous attend  et vous tend ses bras, vous êtes les bienvenus ! » 

Leur local, bâti par eux-mêmes avec notre aide, 
est très utilisé et la bibliothèque déjà bien fournie  
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Nous avons dégusté le couscous, préparé par les femmes du village. Elles nous attendaient depuis le matin.  

« Si la bibliothèque a vu le jour grâce à vous et à  toute l’équipe de 
la 4acg  qui  avez confiance en nous  et vous avez vu le fruit.      
Sincèrement je suis chanceux de connaitre les personnes comme 
vous qui partagez les valeurs de l’humanité»    
                   
                                                                       Rachid  (1er à gauhe sur la photo) 

« Attendre un groupe de Français pendant une journée entière et ne lui manifester aucune réserve - en temps, 
paroles, nourriture, présentation est tout à fait exceptionnel. D'où vient cette patience ? D'une longue habitude ? 
Du respect qu'ils ont pour nous ? De la volonté d'affirmer une tenue et une élégance quelles que soient les cir-
constances ou les personnes qui en bénéficient ? L'un de nous disait que lutter pour l'égalité rendait heureux. Est
-ce que face à la désinvolture, la domination, l'impolitesse du ou des pouvoirs - de toutes sortes - , il y aurait un 
bonheur à rester digne, hospitalier et patient ? Peut-être. » 
 
                                                                                                                                                                Michèle 

La  bibliothèque  déjà  bien  fournie  s’est  enri-
chie  des livres que nous avons apportés.  

La Bibliothèque de Tala Mimoun 
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L’AJIE à Ath Lahcéne 
près de Tizi ouzou  

Nous  soutenons  cette  association.  Elle  fait 
partie  du  réseau  de  Touiza  Solidarité  avec 
qui  nous    travaillons  depuis  plusieurs  an-
nées.  

Nous  avons  rencontré  des  éleveurs,  un  bi-
joutier… un apiculteur.  Notre soutien a pour 
but de permettre à chacune de ces activités 
d’arriver à une véritable autonomie.  

«  Les  projets  agricoles.  Je  me  suis  demandée  ce 
qu'ils deviendraient au-delà de la première génération: 
la  question  de  la  reprise  et  donc  de  la  pérennité  de 
ces exploitations, l'incertitude sur leur capacité à rete-
nir les plus jeunes toujours tentés par l'émigration et la 
modernité ne sont-elles pas préoccupantes ? »  

                                                                 Michèle                                             
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L’ APAM  à  AIN EL HAMMAM 
(Association pour la promotion d’une agriculture de montagne, partenaire de l’AMSED)  

 

 L’atelier couture assez rudimentaire 

Les femmes sont heureuses de nous présenter leurs créations 

Omar présente l’assocIation : 

60 femmes sont passées au Centre pour apprendre la couture 
Le centre accompagne les femmes et les forme à la couture, à la protection de l’environnement, à la recyclerie. 
Les femmes ont bénéficié de l’aide d’un formateur styliste français pour transformer les vêtements 
But : 
Lutter contre le chômage 
Redonner une place à la femme (le salaire permet de sortir, octroie une certaine liberté, l’ouverture, l’émancipation) 

 

Nous avons passé la matinée à échanger et à écouter ces femmes qui cherchent à devenir autonomes 
et à vivre de leur travail.  

Une demande urgente d’aide devrait être faite pour améliorer leurs conditions de travail très précaires.  
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 Aïn El Hammam 

D’anciens appelés français en visite dans la région 

     

 
 
 
 

Des appelés français en Algérie durant la guerre de libération étaient dans la région 
d’Ain El Hammam, pour une visite de trois jours (du mercredi au vendredi), au sein 
de l’association APAM (association pour la promotion et le développement de l’agri-
culture  de  montagne).  Ces  anciens  soldats  dont  le  nombre  d’adhérents  s’élève  à 
150 membres sont regroupés au sein de l’association «4ACG» (anciens appelés de 
la guerre d’Algérie et leurs amis contre la guerre) ont décidé de reverser la totalité 
de leur pension de guerre que leur verse l’état français pour leur service militaire 
dans  un fonds  commun  devant  servir à  financer  des  projets  de  paix,  culturels  et 
économiques, en Algérie. À Ain El Hammam, les visiteurs se sont entretenus avec 
les responsables de l’APAM et des jeunes filles dans un atelier activant dans le cadre 
de la récupération des vêtements usagés. Les hôtes de l’association locale se sont 
enquis des conditions de travail et des difficultés auxquelles les jeunes couturières 
font face pour rentabiliser leur projet. La mévente de leur produit semble un des 
problèmes les plus importants que les responsables de l’association se doivent de 
résoudre rapidement pour que le projet soit rentable. Concernant l’aide de l’associa-
tion, Rémi, un des membres fondateurs, octogénaire, insiste sur la symbolique de 
ce geste. Plus que l’argent, c’est surtout les liens d’amitié et de fraternité qu’ils veu-
lent tisser avec les Algériens qui semble important aux yeux des membres de l’as-
sociation «4ACG» qui apportent actuellement, leur aide à une quinzaine de projets 
montés en Algérie. Quant aux sources de financement, elles proviennent, selon les 
initiateurs  de  cette  rencontre,  du  reversement intégral  des  pensions  dont  bénéfi-
cient ces anciens appelés, à partir de l’âge de 65 ans. Le fondateur de l’association 
et les autres adhérents disent refuser de dépenser pour eux-mêmes «cet argent du 
sang». Plutôt que de le rendre à l’état français, ils décident de s’en servir «pour cet-
te noble cause» Ils ont d’ailleurs profité de leur séjour à Ain El Hammam pour sortir 
dans la rue à la rencontre de simples citoyens avec lesquels ils se sont entretenus 
durant de longues heures. 
                                                                                                              Nacer  Benzekri 
Article paru dans « La Dépêche de Kabylie le 15 avril 2017     



25 

 Ain El Hammam 

                    D’anciens appelés français à Michelet 

 
La ville d’Ain El Hammam, à cinquante kilomètres au sud-est de Tizi Ouzou, a reçu la visite d’une trentai-
ne de ressortissants français qui y ont séjourné de mercredi à vendredi derniers où un accueil chaleu-
reux leur a été réservé par la population. 

Lors de leur séjour dans la région, les anciens appelés de la guerre d’Algérie et leurs amis contre la 
guerre, regroupés en une association appelée  « 4ACG »,  ont rencontré les responsables et les mem-
bres de l’association locale « APAM » qui dispose d’une section féminine activant dans la récupération 
des vêtements usagés et  qui avait reçu auparavant,  une aide de l’association française. Au siège de 
l’APAM, la trentaine d’hôtes  d’Ain El Hammam, dont certains anciens de la guerre d’Algérie se sont in-
quiétés des conditions de travail au sein de l’atelier où activent une dizaine de femmes. Le manque de 
matière première de qualité, les difficultés d’écoulement du produit de leur travail semblent être les entra-
ves principales auxquelles font face ces travailleuses. De nombreuses propositions et leur faisabilité ont 
été proposées par l’assistance, lors d’un débat. Les visiteurs n’ont pas cessé de questionner les repré-
sentantes des travailleuses de l’atelier de confection sur les  causes de la mévente de leurs produits. Le 
faible revenu, selon les concernées ne  leur « permet pas pour le moment d’envisager de développer 
leur projet pour éventuellement lui  donner une plus grande dimension ».   Des esquisses de solutions, 
sans qu’aucune ne soit retenue pour le moment, avaient été soumises par les uns et les autres à leurs 
hôtes, pour obtenir une aide probable. Notons que l’association « 4 ACG » a été crée par d’anciens ap-

pelés en Algérie durant la guerre de libération qui œuvrent à tisser des liens d’amitié et de fraternité avec 
le peuple algérien. Pour aider même symboliquement des jeunes à monter des projets en Algérie, Rémi 
et ses camarades financent eux-mêmes leur association et ses activités en reversant à l’association l’in-
tégralité de la pension d’anciens combattants  que leur verse l’état français. « Nous ne voulons pas de 
cet argent pour nous-mêmes » nous confie l’un d’eux. 

                                                                                                                                  Nacer Benzekri 
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« Les débats et les visites de projets en Kabylie m'ont semblé tous marqués par cette affirma-
tion d'une culture à retrouver et à affirmer :  incroyables archives journalistiques  qu'un simple 
citoyen accumule et expose sur des tréteaux; splendides  robes traditionnelles cousues par les 
femmes; ébénisterie d'art à la Casbah; projets d'agriculture paysanne pour rester au village et 
respecter  la  terre;  centre  des  jeunes  à  Bab  el  Oued  où  s'apprennent    et  se  créent  musique, 
théâtre, peinture, vidéos - non pas entre soi mais avec d'autres artistes venus d'ailleurs. Rien de 
folklorique  dans  ces manifestations  et  ces  actions.  Pour  moi,  l'expression  d'une    lutte propre-
ment politique, contre le fanatisme et l'ignorance - et peut-être aussi pour trouver une échappa-
toire à un sentiment d'impuissance et à la "mélancolie" dans un pays où les possibilités d'éman-
cipation semblent quelque peu verrouillées et la langue de bois parfois bien verte... » 

Michèle 

Les projets soutenus par la 4acg : Une culture à retrouver et à affirmer 

...incroyables archives journalistiques qu'un simple citoyen 
accumule et expose sur des tréteaux...  

...splendides  robes traditionnelles cousues par 
les femmes... 

...projets d'agriculture paysanne pour rester au 
village...  

… l'expression d'une  lutte proprement politique, contre le 
fanatisme et l'ignorance... 
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La Charte de la Fraternisation entre les peuples français et algérien 

 

« Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de conscience 
et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité. » (Article 1er de la Déclaration universelle des 
droits de l’homme de 1948  
 
 Convaincus : 
 

que la fraternité universelle devrait régir les relations entre les êtres humains quelles que soient leurs origines 
et leurs croyances ; 

qu’il importe en conséquence de renforcer la fraternisation entre les deux rives de la Méditerranée ; 
que si la réconciliation relève de la compétence des Etats, la fraternisation relève de celle de la société civile. 

 
 Rappelant : 
 

que même si les heures sombres de notre histoire commune appartiennent au passé, la connaissance du fait 
colonial doit être recherchée, préservée et enrichie au nom dudevoir de mémoire et du droit à l’Histoire, pour 
faire obstacle aux thèses révisionnistes et négationnistes. 
qu’en l’espèce, tout en veillant strictement à ne pas mettre sur le même plan l’oppresseur et l’opprimé, l’impar-
tialité invite à la reconnaissance, par nos deux peuples, des violations graves des Droits de l’Homme commi-
ses au cours de cette période douloureuse, que soient reconnues et honorées les mémoires des victimes de 
tous les massacres collectifs, les exactions subies par les populations civiles quelles qu’elles soient, du 8 mai 
1945 à juillet 1962. 
qu’enfin l’ouverture des archives par la France et l’Algérie et leur libre accès aux historiens des deux pays 
puissent permettre une connaissance partagée de la vérité et ouvrir la voie à l’apaisement nécessaire. 

 Constatant : 

que les couples mixtes en constante augmentation,  contribuent à renforcer les liens entre nos deux pays et 
permettent un enrichissement culturel réciproque. 

que la volonté de fraternisation a conduit certains Anciens Appelés à verser leur « pension du combattant » 
pour financer des opérations de développement en Algérie ;  à éditer le livre  Guerre d’Algérie, Guerre d’indé-
pendance. Paroles d’humanité  (L’Harmattan) ; à organiser plusieurs voyages en Algérie pour échanger, goû-
ter à l’amitié, fraterniser ; à témoigner dans les établissements scolaires ; à projeter le film « Retour en Algé-
rie »                                                                          

 
 En conséquence,  
 
L’Association des Anciens Appelés en Algérie et leurs Amis Contre la Guerre (4acg), association laïque, indépen-
dante de toute institution politique, philosophique ou religieuse, résolument engagée en faveur du dialogue entre 
les deux rives de la Méditerranée,  approuve la présente Charte. 
Elle invite d’autres associations et institutions à la rejoindre sur ce texte ou dans ses intentions afin de concourir à 
renforcer le lien de fraternité entre les peuples algérien et français. 

 

 

Mars 2016 

            Le Président : A Desjardin                 Le Vice Président : Rémi Serres         Le Secrétaire : Jean Miossec 

« J’ai noté l’immense accueil de notre Charte de la Fraternisation. Les algériens restent très attachés à une certai-
ne France des Lumières, sa culture, son combat pour les Droits de l’Homme, notre devise républicaine. 

Par cette charte, nous leur offrons ce visage de la France qu’il aime tant et ça leur réchauffe le cœur. » 
Madeleine 
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 La projection du film « RETOUR EN ALGERIE » 

Nous n’avons pu projeter le film que deux fois, tout d’abord à la Maison Diocésaine d’Alger où nous 
étions hébergés. Les quelques personnes présentes ont été très intéressées et les échanges se sont 
poursuivis bien après la projection. 

Devant la maison diocésaine 

Quelques réflexions lors du débat : 

Une  moudjahida  :  J’étais  étudiante,  j’ai  rejoint  le 
maquis. On n’a pas fait la guerre avec la haine mais 
contre un système oppresseur. Nous nous sommes 
battus pour avoir une identité, avoir notre indépen-
dance.  Nous  voulions  une  Algérie  plurielle,  frater-
nelle. 

Mgr Teissier, (archevêque d’Alger de 1988 à 2008)           
J’étais avec Mgr Duval durant la guerre d’indépen-
dance.  Les  Chrétiens,  Juifs  et  Musulmans  ont  fait 
une  déclaration commune  dénonçant l’OAS  et  ses 
idées. 

Une autre réaction : La guerre a été la conséquen-
ce de la colonisation, du code de l’Indigénat. C’est 
nous qui l’avons déclarée. Personne n’a le droit de 
coloniser quiconque. 

C’est  important  de  dire  ce  qui  s’est  passé,  de  dé-
noncer l’injustice pour que l’Humanité avance. 
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A Tizi Ouzou le film a été projeté l’après-midi devant une assistance restreinte, alors que le matin il 
y avait foule ! Après les projections c’est ensemble que nous avons animé les débats. 

 

« Le deuxième jour de votre visité en Kabylie, nous avons eu l’occasion de visiter le musée régional du Moudja-
hid    de  Tizi-Ouzou  avec  tout  le  groupe  et  nous  avons  eu  aussi  l’occasion  d’assister  à  la  projection    de  Film 
« Retour en Algérie » 

 Personnellement, j’ai été  profondément touché par le travail et la détermination de ces bénévoles infatigables de 
la 4acg dont vous  en faites partie ; vous contribuez d’une part,  à la construction de ponts entre les deux rives et 
d’autre part, lutter contre toutes formes de discrimination. » 

                                                                                                                       Rachid de Tala Mimoun 

La projection du film « RETOUR EN ALGERIE » 

Le visa d’exploitation du film étant maintenant accordé il sera possible de projeter le film partout en Algérie et il 
nous semble très intéressant d’essayer de programmer des projections avec la présence de quelques anciens 
appelés.  

La guerre d'Algérie, pour les Algériens, ce n'est plus celle de 1954-1962 c'est celle des années noires de 1990 
avec ses blessures, ses amertumes et ses silences : sentiment d'isolement et de solitude d'un peuple qu'on a 
regardé s'entr'égorger pendant 10 ans; difficulté (ou refus, je ne sais) d'en raconter l'histoire, d'en nommer les 
tenants et les aboutissants, les conséquences, les effets. Un début d'explication en a été donnée : la politique 
d'arabisation aurait amené en Algérie des "enseignants" plus ou moins qualifiés porteurs des idées salafistes ou 
wahhabistes mais est-ce suffisant à expliquer l'épouvante ? 
                                                                                                                                               Michèle 
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 Séjour dans un village de Kabylie : IGUERSAFENE 

Vendredi 14 avril le village Iguersafen est en 
fête.  

Nous sommes accueillis par une chorale d’en-
fants  entonnant des chants patriotiques à la 
gloire des chouhadas et de la Révolution.      

Nous  arpentons  les  ruelles  du  village  sous  les 
youyous des  femmes habillées de robes aux 
couleurs bigarrées. Pendant tout le parcours, les 
groupes  d'hommes  et  de  femmes  nous  saluent 
aimablement à notre passage.  

La mosquée du village 

Vue depuis le haut du village 

Des figues et des toasts aux herbes 
aromatiques nous régalent à l’arrivée 
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Ce village a subi les assauts de l'armée française. Le 4 décembre 1957, il a été entièrement rasé et incendié par l’ar-
mée coloniale, à l’issue d’un pilonnage et de bombardements ininterrompus après que des dizaines de ses habitants 
aient  rejoint collectivement le maquis. Le lourd tribut payé par le village pour la Révolution est de 99 martyrs.   
Nous rendons hommage au courage de ces habitants en  nous rendant au cimetière des chouhadas qui comporte 99      
tombes.  

IGUERSAFENE, Village des 99 martyrs 
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IGUERSAFENE,  

Le village Iguersafène, est un petit pays en développement solidaire    
dans grand pays bloqué par la logique rentière.  (source internet) 

 

En octobre 2014, le village Iguersafène obtient le prix du village le plus propre, concours organisée par l’Assemblée 
Populaire de la Wilaya de Tizi-Ouzou . 

A la fin de la guerre de libération, le village renaît de ses cendres. Cinquante ans après, ce sont des maisons ma-
gnifiques qui embellissent le décor. Les ruelles sont animées et donnent l'image d'une propreté exemplaire, puis-
que des groupes de volontaires sont en charge du nettoyage et du désherbage, sous le regard bienveillant du co-
mité de village auquel il faut rendre hommage pour leur sérieux et leur dynamisme. Nous avons apprécié le fait que 

le flambeau des martyrs soit repris par cette jeunesse pour une nouvelle œuvre qui est celle de la prospérité du 

village en prenant en charge tous ses problèmes, comme le raccordement de toutes les maisons à l'eau potable 
gratuite, le ramassage et le tri des ordures ménagères, la création d'un atelier pour les femmes, l'ouverture d'un 
musée  de  la  Révolution  tout  près  du  cimetière  des  chouhadas,  également  remarquable  par  son  entretien. 
Les ruelles sont numérotées à l'image des grandes villes, des places publiques sont aménagées ; des fontaines 
agrémentent le décor et semblent inviter les passants à étancher leur soif de cette eau qui vient directement de 
l'Akfadou. En un mot, ce village exprime la même impression que ceux accrochés sur les pentes des Alpes ou du 
Jura français avec ses toits en tuile faits pour résister au poids de la neige, puisque ces lieux sont en contrebas du 
massif de l'Akfadou, avec une altitude de 960 mètres.  

Djoudi Attoumi 

 

Le point de contrôle à l’entrée du village 
Lieu de rassemblement  
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IGUERSAFENE,  

Conférence sur la culture amazighe  par le professeur Saïd Doumane  
Et la présentation par D. Attoumi de ses huit ouvrages sur la guerre de Libération nationale  

 

« Analyse approfondie et critique des conséquences des Printemps kabyles sur les décisions prises par 
le gouvernement en matière de reconnaisance du fait culturel kabyle, de sa langue (avec des limites qui 
en annuleraient presque l'effet politique), des institutions mises en place etc...Mais surtout extrême viru-
lence du débat. Les intervenants jeunes et vieux, hommes ou femmes parlent clairement, directement, 
sans langue de bois ni style ampoulé de leurs espoirs et de leurs frustrations. L'irréversibilité, inscrite 
dans la Constitution de l'arabité de l'Algérie, de l'islam comme religion d' Etat et de la langue arabe com-
me langue de l' Etat (alors même qu'ironiquement la Constitution est écrite en français, puis traduite en 
arabe) déclenche une profonde et légitime amertume. »                                       
                                                                                                                                         Michèle 
                                                                                               

Djoudi Attoumi abordera l'Histoire de ce village martyre qu'est Iguersafen, avant de mettre en valeur le par-
cours glorieux du colonel Amirouche auquel il avoua avoir consacré trois tomes. C'est dire que l'ancien chef 
de la Wilaya III historique était à la fois un stratège, un visionneur, un rassembleur, un meneur d'hommes et 
un chef de guerre intraitable.  
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« Nous sommes un groupe de français 
venus en Algérie pour rencontrer le 
peuple algérien, au titre de la fraterni-
té. 

Dans  ce  groupe,  nous  sommes  6  an-
ciens appelés qui ont été contraints de 
venir ici pour la guerre. Faire la guerre 
à vos  pères, vos grand’pères et nous 
n’avons pas résisté car nous étions 
contraints, forcés. 

Le temps a passé, mais la douleur de-
meure bien sûr, le souvenir surtout de 
la souffrance et nous savons combien 
justement, ce village a souffert à cause 
de nous, hélas. 

Mais nous sommes tout à fait frappés 
de  constater  que  vous  ne  nous  mani-
festez aucune rancune. Comment 
vous  remercier  pour  la  chaleur  de  vo-
tre accueil ? » 

Stanislas 

IGUERSAFENE,  
Une belle soirée festive  avec tout le village rassemblé, chants, musiques et danses. 

 
 

En ouverture de la soirée, une chorale de femmes  « Chants de la Révolution » 
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 IGUERSAFENE,  
La plantation de l’Olivier 

 
          Une chorale s’improvise lors de la plantation 

 
« Je voulais planter un  « olivier » 

Là où la chanson n´en verra jamais 
Il a fleuri et il a donné 

Les fruits sucrés de la liberté «  

« Vous avez parmi vous, 6 anciens appelés en Algérie           
qui sont venus ici soi-disant pour défendre la civilisation       
mais qui en fait, ont fait une guerre affreusement coloniale…. 

Et  maintenant,  autour  de  cet  olivier,  symbole  de  paix,  on  est 
tous réunis dans l’amitié et il faut que ça continue,                
que nos enfants, nos petits enfants, nos arrières petits enfants, 
arrivent à s’entendre et à ne faire qu’un dans l’amitié, l’amour et 
la joie ». 

Gérard Le Cardinal 

 

Cet olivier, arbre millénaire gardera la marque de notre passage. 

Il symbolise pour nos deux peuples, notre volonté commune de 
Paix et  Réconciliation entre les deux rives de la Méditerranée.   
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 La Culture omniprésente en Algérie 

Mouloud  MAMMERI une des figures les plus emblématiques de la culture et de la langue amazighes, est né 
le 28 décembre 1917 à Taourirt Mimoun. 
 
Il part à l’âge de 11 ans en 1928 pour Rabat chez son oncle où il entre en sixième au lycée Gauraud. Quatre ans 
après, il revient en Algérie et étudie au lycée Bugeaud. Par la suite, il part étudier à Paris au lycée Louis-le-Grand, 
ayant en vue l’Ecole Normale Supérieure. 
  
Il est mobilisé en 1939, puis libéré en 1940. Mobilisé de nouveau en 1942, il participe aux campagnes d’Italie, de 
France et d’Allemagne.  
 
Il passe ensuite le concours de professeur des Lettres à Paris. De retour en Algérie, il est professeur à Médéa en 
1947-48 puis à Ben Aknoun près d’Alger. 
 
 En 1953 ». Il doit, sous la pression des événements, quitter Alger en 1956. En septembre 1957, il est le rédacteur, 
sous le nom d’emprunt « KADOUR », du texte adressé par la délégation extérieur du F.L.N. à l’Organisation des 
Nations Unies. En 1957, pendant la guerre, il part pour le Maroc pour revenir en 1962 après l’indépendance en tant 
que  professeur  à  l’Université  d’Alger  en  tant  qu’enseignant  de  langue  et  de  culture  berbères  et  directeur  du 
C.R.A.P.E jusqu’en 1980.  
 
Mouloud Mammeri recueille et publie en 1969, les textes du poète algérien Si Mohand. En 1980, c'est l'interdiction 
d'une de ses conférences à Tizi Ouzou sur la poésie kabyle ancienne qui est à l'origine des événements du Prin-
temps berbère. 
 
En 1982, il fonde à Paris le Centre d’Études et de Recherches Amazighes (C.E.R.A.M.) En 1988 il reçoit le titre de 
« Docteur Honoris Causa » à l’Université de la Sorbonne, à Paris. 
 
Mouloud Mammeri meurt le soir du 26 février 1989 des suites d'un accident de voiture, qui eut lieu près de Aïn-
Defla à son retour d'un colloque d'Oujda (Maroc) sur l'amazighité. Ses funérailles sont spectaculaires : plus de  
200 000 personnes assistent à son enterrement.  

La sépulture du grand écrivain : Mammeri Mouloud, 

  décédé en 1989, honni par le Régime,   

 auteur de « La colline oubliée ».  
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 Lounès MATOUB 

Lounès Matoub est né le 24 janvier 1956 à Taourirt Moussa Wamar, un village dans la wilaya de Tizi Ouzou 
(intégrée à la commune mixte Fort National à l'époque coloniale française).. 

Depuis la sortie de son premier album  (Ô lion où es-tu ?) Lounès Matoub célèbre les combattants de l'indépen-
dance et fustige les dirigeants de l'Algérie auxquels il reproche d'avoir usurpé le pouvoir et de brider la liberté 
d'expression. Chef de file du combat pour la reconnaissance de la langue Kabyle, 

Opposé au terrorisme islamiste, Lounès Matoub condamne l'assassinat d'intellectuels. Il fut enlevé le 25 sep-
tembre 1994 par un groupe armé, puis libéré au terme d'une forte mobilisation de l'opinion kabyle. La même an-
née, il publie un ouvrage autobiographique Le Rebelle et reçoit le Prix de la Mémoire des mains de Danielle Mit-
terrand. 

En 1995, il participe à la « marche des rameaux » en Italie pour l'abolition de la peine de mort, alors qu'en mars 
1995, le Ski Club international des journalistes (Canada) lui remet le Prix de la liberté d'expression. 

Le 25 juin 1998, il est assassiné sur la route menant de Tizi Ouzou à Ath Douala à quelques kilomètres de son 
village natal. Les conditions de ce meurtre n'ont jamais été élucidées. Les funérailles du chanteur drainèrent des 
centaines de milliers de personnes et la Kabylie a connu plusieurs semaines d'émeutes et de deuil. Son dernier 
album  Lettre  ouverte  aux…,  paru  quelques  semaines  après  son  assassinat,  contient  une  parodie  de l'hymne 
national algérien dans laquelle il dénonce le pouvoir en place. 

 

La  Kabylie, n’a pas oublié Lounès MATOUB,  

l’enfant du pays, victime du terrorisme en 1998 
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 La Culture en Algérie 

Extrait du  recueil de poèmes « Sur le chemin des loups » de Rachid REZAGUI 

Chez nous, le poète est dans la cité. Il chante et souffre avec les siens. 
La poésie de Rachid crie la douleur de la perte des valeurs essentielles, 
celles  qui  font  que  la  vie  humaine  est  sacrée.  Ses  mots  dénoncent,  cla-
ment une vérité par delà les frontières, à toute l’humanité : le respect, la 
dignité, la tolérance. 
Face au chaos du monde, une parole se libère pour éveiller les conscien-
ces.  
Comment réagir face à la barbarie ? Face à l’impuissance, il reste l’arme 
des mots.  
Résister pour donner un sens à sa vie et dire non à ceux qui n’ont pas le 
respect  de  la vie  humaine  et  surtout  à  ceux  qui légitiment leur  action  de 
violence, d’injustice en invoquant le message divin, lu et interprété à l’aune 
d’une indigence intellectuelle qui ne dit pas son nom. 
Rachid Rezagui refuse l’exil. Il interpelle nos consciences et tisse un espa-
ce de paix et de fraternité car ses mots vrais saura éloigner tous ceux qui 
tentent de nous détourner du beau, du meilleur, du savoir, de la lumière, de 
la vie tout simplement. 
                                                                     Djoher AMHIS OUKSEL (2014) 

   Rachid nous déclame en pleine rue,       
dans la Casbah d’Alger 

l’un de ses beaux poèmes  
   « Le savoir et le pouvoir » 

 

Rachid nous offre à tous un  recueil de ses poèmes.                                     
Merci Rachid pour ce beau cadeau  ! 
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S’appuyant essentiellement sur une collaboration originale entre les organisateurs, les habitants du village hôte et 
le mouvement associatif de la région, le Festival Racont’arts se distingue par un mode de fonctionnement inédit en 
Algérie : les invités, algériens comme étrangers, sont hébergés chez l’habitant, la plupart des activités ont lieu en 
plein air et les artistes se produisent à titre gracieux. La manifestation a également cette spécificité d’encourager le 
street-art et de laisser dans chaque village des traces artistiques allant du graffiti à la peinture murale.  

IGUERSAFENE,  
A accueilli le Festival Racont’arts en 2015 
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 Les jeunes : ils ont apporté 

dynamisme  

et fraîcheur. 

 

 

Le ballon de Martin, facteur de lien 
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De l'avis de tous: « Merveilleux voyage » 
Fraternisation, nous avons largement diffusé la Charte de la fraternisation 
de la 4acg,l es Algériens n'avaient pas de 'papiers' à distribuer, mais pour 
eux , la fraternisation, passait par l'accueil, la joie de recevoir, les chants et 
les 'youyous' des femmes ,et sans oublier le Couscous…..et cet olivier de la 
Paix que nous avons ensemble planté. Profonde émotion. 
En  Algérie  nous  avons  aussi  rencontré  beaucoup  de  gens  dans  les  rues, 
beaucoup  de  discussions.  Comment  en France,  aller aussi  à la  rencontre 
des algériens, comment fraterniser… ?                          
         Gérard M 

Beaucoup d’intelligence dans ce 
groupe. J’ai été super heureuse de 
faire  ce voyage  en  famille.  Je  re-
viendrai mais sans voyage organi-
sé. J’ai quelques adresses pour 
revenir. 

Regret d’avoir perdu beaucoup de 
temps avec la sécurité 

Il faudrait faire apparaître davanta-
ge les projets sur le site. 

Merci  à  la  4acg,  leçon  qui  aide  à 
construire le futur. 

                              Françoise.  

 
Autre sujet de réflexion : le sentiment d'isolement des Algériens, étonnés et 
contents  de voir des "touristes", des visiteurs déambuler dans leurs rues. 
Personne ne va en Algérie, apparemment. Pourquoi? La sécurité y-est-elle 
moins assurée qu'en Tunisie ou au Maroc? Le tourisme est-il mal ou peu 
organisé par les responsables publics? Pour quelles  raisons?  La  sécurité 
et les impossibilités ou difficultés à circuler seuls ou en petits groupes ser-
vent-elles aussi à isoler les Algériens de leurs rares visiteurs et vice versa? 
Je termine par un grand et chaleureux merci à tous et toutes et notamment 
à Boussad pour sa patience, sa subtilité et sa générosité à nous faire parta-
ger tout ou presque de ce qu'il sait. 

Michèle 

Encore un voyage (c’est mon 8 ème) qui va être réussi et dont on se souviendra. 
C’est  grâce  à vous  tous,  à  nous  tous.  Ca fait  plaisir de voir l’attention  que les 
participants ont les uns envers les autres. 
Plaisir de voir que, malgré les points de vue différents, tout le monde se respec-
te. 
Plaisir de voir comment les anciens écoutent les jeunes. 
Plaisir de voir comment les jeunes aident et « à leur façon » respectent les an-
ciens. 
Personnellement, même si elles ont beaucoup changé, j’ai beaucoup de plaisir à 
revoir ces montagnes dans lesquelles, il y a 60 ans, on se tapait dessus, je chas-
sais le fellaga. J’en pleure en cachette. Je suis très ému, content de ce voyage. 

Rémi 

Ca  a  été  une  redécouverte. 
Mon  souvenir  de  gamin  était 
que   l’Algérie avait été la plus 
belle  conquête.  C’était  quel-
que chose de glorieux. J’ai 
découvert la  violence  inouie 
de cette colonisation, l’exis-
tence  du  code  de  l’indigénat. 
Tout cela est inconnu en 
France ! 

Quand je repense à 1830,    
40  ans  après  1789  !!!    Il  y  a 
contradiction entre les deux 
dates. 

J’ai aimé le débat sur l’impor-
tance des mots utilisés.          
                        Michel  

Expérience  enrichissante  et  positive.  C’est  une  super manière  de  découvrir  un 
pays. Merci à tous pour cette expérience. Je tire mon chapeau aux Anciens Ap-
pelés pour qui ce n’était pas facile de suivre le rythme. 
C’était un super groupe, ça s’est bien passé entre nous. Chacun a pris sur soi 
pour que ça reste cool.  Merci à tous pour votre présence. 

Martin  

Merci à la 4acg d’avoir organisé 
ce voyage.  Pour moi,  ça  a  été 
un  retour  aux  sources,  à  mes 
racines. 
Je suis super ravie. Je  vous 
connais tous maintenant. Ca 
m’a  permis  de  renouer  avec le 
pays  d’où  je  viens.  J’ai  envie 
d’y replonger. Je vais poser 
plein  de  questions  à  mes  frè-
res,  ma  famille  car  on  ne  m’a 
rien   transmis. Je vous remer-
cie tous. 

Sadjia  

J’ai découvert plein de choses. Je ne connaissais pas grand  chose de l’Algérie. 
J’ai reconsidéré les idées que je m’étais faites. Aimé les témoignages des AA. 
J’ai trouvé un décalage avec nous lors de l’accueil au musée de Tizi Ouzou. Im-
pression d’avoir des « politiques » en face de nous. Pour le film, j’ai eu l’impres-
sion d’un loupé. Les algériens ne semblaient pas au courant du passage du film, 
comme s’il n’y avait pas d’intérêt pour savoir qui on était.  
Merci Boussad pour toute la réflexion sur la colonisation.                                         
Merci Rémi d’avoir crée la 4acg, c’est une sacré avancée.                Bernadette 

Quelques commentaires des participants 

Ce voyage fut pour moi une thérapie, j’en remercie le groupe en général, mais aussi tous les jeunes qui prenaient 
soin des anciens…Que de belles rencontres avec ces hommes et ces femmes, ce peuple généreux ; le courage, le 
savoir faire, la détermination des femmes m’ont  impressionnés. Quant à l’accueil de nos hôtes…ils ne savaient pas 
comment nous faire plaisir, plus on est pauvre, plus on partage. Apprécié la présence de Boussad, dont l’érudition 
n’avait d’égale que sa modestie.                                                                                                          Victor 
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 Quelques commentaires des participants (suite) 

J’ai toujours autant de passion à organiser ces voyages. Quelles que soient les impressions, il en reste quelque 
chose. J’ai été enthousiasmée de suite lorsque j’ai rencontré la 4acg. C’est une démarche unique, émouvante qui 
me touche beaucoup. 
C’est la première fois que nous rencontrons de telles difficultés avec la sécurité. On n’a pas pu intégrer tout ce qui 
était prévu au programme. Une autre fois, il faudrait finir par Alger. Peut- être se limiter à une ville et rayonner au-
tour ? 
J’ai senti au début, des tensions et même de l’agressivité. On peut comprendre le désarroi mais l’agressivité n’a 
pas de mise lorsqu’elle s’exerce envers la personne. C’est justement le contraire de la fraternité dont la 4acg veut 
se faire porteuse. Cependant, il y a eu beaucoup d’intelligence dans ce groupe pour surmonter cette agressivité. 
Le logement chez l’habitant était compliqué pour les hommes. 
La 4acg doit prendre plus de part dans l’organisation des voyages. Ce ne sont pas des voyages organisés dans le 
sens « standard » du terme. Peut-être revoir la participation de l’Onat ?  J’ai été émue dans l’organisation de ce 
voyage particulier avec Rémi et sa famille.                                                                                                          Malika 

Merci pour les mots entendus. Sincèrement, c’est le 1er voyage que je fais jusqu’au bout. Je n’aime pas particuliè-
rement  les  voyages  organisés  mais  avec  la  4acg  c’est  différent  !  Avec  des  gens  motivés  et  réceptifs,  c’est  un 
grand plaisir de vous accompagner. 
Je reviens sur les discordes. Elles font partie de la vie, même dans notre organisme (ventre) elles sont positives 
pourvu qu’on les accepte et qu’on les dépasse. C’est « l’humain qui fait qu’il y a du lien ». Ce que j’ai appris de 
vous est énorme. 
Créer du lien, c’est vital pour la fraternité. « C’est le tissage de beaux tapis ». Il faut poursuivre le lien, établir des 
relations fraternelles. Organiser les voyages plus intelligemment afin que les algériens profitent de vous. (perte de 
temps précieux avec la sécurité) 
Maintenant que nous avons reçu les visas d’exploitation pour le film « Retour en Algérie », on va pouvoir organiser 
des séances en Algérie. Nous allons établir des relais un peu partout pour constituer une association comme la 
vôtre, en Algérie.                                                                                                                             Boussad 

Ce  voyage  a  provoqué  une  résonnance  très  profonde 
avec l’Algérie que j’ai quittée en 1961. Au début de ce 
voyage, quand je me suis trouvé face à l’escalier devant 
la Grande Poste, je me suis revu avec mon épouse…. 
Et j’ai failli craquer. 
J’ai été frappé par l’accueil de tous les algériens. Éton-
nement de la qualité de cet accueil, ces foules présen-
tes. Echanges profonds et étonnants. 
Beaucoup trop de temps en car. Tizi Ouzou, décevant. 
J’ai aimé l’hommage autour de la plantation de l’olivier. 
Merci à tout le groupe.                       
          Gérard Le Cardinal 

Au cours d’un voyage, nous vivons deux aventures. Celle du voyage avec ses découvertes, et celle du groupe. 
Nous avons réussi cette vie de groupe. La diversité était étonnante, on se rencontre, chacun apporte quelque cho-
se. 24 personnes, c’était un peu lourd, on s’en est bien sorti. Ce qui nous a pourri la vie, c’est la sécurité. 
Apprécié l’aspect intergénérationnel de ce groupe avec cette jeunesse. Un transfert est en train de se faire. 
J’ai pris la mesure de la difficulté d’organisation dans les conditions politiques et policières. 
Émerveillé de l’accueil fait malgré le retard. C’est le voyage où il y a eu le plus de contacts dans le groupe et en 
dehors. 
J’ai pris conscience de ce que ça peut représenter la même histoire vécue avec des perceptions différentes. La 
colonisation c’est un rapport de maître à esclave. A la 4acg, nous avons un effort de vocabulaire à faire, il faut y 
réfléchir.                                                                                                                                               Stanislas 

Je repars avec bon nombre de questions.  Pour moi, 
c’est un voyage inachevé.  Revoir la place des com-
mémorations. L’articulation entre Anciens Appelés et 
Amis à travailler au sein de la 4acg. 
Une grande joie : le groupe. J’ai rencontré des belles 
personnes. 
Des questions ont été soulevées dans le groupe au 
sujet des projets soutenus par la 4acg. 

   
      Christian 

En  somme, je  suis  heureux  d'avoir  participé  à  ce voyage  et  suis  content  d'avoir  contribué financièrement  à  un 
voyage engagé.  L'accueil et la dignité des personnes qui nous ont reçu en Algérie n'a pas de prix.  
J'ajoute l'admirable courage des anciens appelés en Algérie contre la guerre et leurs honorables actions concrètes 
de financer des projets en Algérie et de raconter le passé. Bravo à eux.  Ils sont un bel exemple pour l'humanité.   
                  Emeric                                                                             
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Les anecdotes du voyage 

La longue attente de la 
sécurité à Alger 

 
Sofian, le chauffeur 
tente de joindre un 

correspondant 

Un rythme parfois difficile à tenir pour nos aînés 

Ho hisse… Papy ! 

Philippe, le clown a diverti la groupe              à 
plusieurs reprises Ces qualités  - patience et  passion, ouverture et indulgence, 

intelligence  et  attention  aux  autres, joie  de vivre  et  pudeur, 
autonomie  et  discipline  -  ont  très  largement  contribué  à  la 
réussite de ce voyage dont l'organisation et le contexte dans 
lequel il a eu lieu auraient pu conduire à une situation bien 
plus difficile à vivre et  à gérer . 

Ce fut une aventure, de belles rencontres, drôles, complices 
et parfois profondes. J'ai beaucoup appris - à mon âge c'est 
extraordinaire, et pour tout dire inespéré. 

Michèle 
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 Ritournelle de notre voyage sur l’air du  Pelot d'Hennebont 
Pour l’air, voir la chanson des Tri Yan 

 
 
 
Ma chère maman je vous écris  
Nous sommes rentrés en Algérie  
Pour la mémoire de nos appelés  
Pour construire la fraternité  
 

Mes chers amis, on se le dit 
Coloniser est une connerie  
Leur jeunesse a été volée 
Par une guerre injustifiée    
  

Nous sommes de la 4ACG 
Parcourant la Casbah d'Alger  
Sans oublier dans nos visites  
Nos amis pieds noirs progressistes 
 

Le groupe vient des 4 coins de France 
De tout âge, de toute obédience  
La bonne humeur est notre credo 
Même si parfois on en a plein dos  
 

“Vous êtes ici chez vous, Amis “ 
« Et Bienvenue en Algérie” 
On est accueilli de partout,  
Avec des chants et des youyous 

 
Pour le programme de Voyage/Acteur   
Nous ne serons jamais à l'heure 
Fais preuve d'une grande adaptation  
Si tu veux pas péter un plomb 

On a été bien retardé  
A cause de la sécurité  
Souvent quelques heures de retard  
Le cul visé dedans le car 
 

Tous les soirs nous sommes repus 
Du couscous nous n'en pouvons plus  
Pour le vin rouge, nous repasserons 
Nous avons oublié l'tire-bouchon  
 
 

La charte de la Fraternité 
Aura connu un vrai succès 
Et pour sceller notre amitié 
Avons planté “l’Olivier de la Paix” 
 
 

Chanson composée par Martin Binet et Christian Jansonnet 
 

Composition et mise en page de ce carnet de voyage : Madeleine Binet 


	Diapo 1
	Diapo 2
	Diapo 3
	Diapo 4
	Diapo 5
	Diapo 6
	Diapo 7
	Diapo 8
	Diapo 9
	Diapo 10
	Diapo 11
	Diapo 12
	Diapo 13
	Diapo 14
	Diapo 15
	Diapo 16
	Diapo 17
	Diapo 18
	Diapo 19
	Diapo 20
	Diapo 21
	Diapo 22
	Diapo 23
	Diapo 24
	Diapo 25
	Diapo 26
	Diapo 27
	Diapo 28
	Diapo 29
	Diapo 30
	Diapo 31
	Diapo 32
	Diapo 33
	Diapo 34
	Diapo 35
	Diapo 36
	Diapo 37
	Diapo 38
	Diapo 39
	Diapo 40
	Diapo 41
	Diapo 42
	Diapo 43
	Diapo 44

